
 
SOLUTIONS - Privées du subventions du MAC,les troupes du Lac-
Saint-Jean doivent se pencher sur d’autres solutions. Pauline Côté,
présidente du TPA, et Marlène Simard, de la RIA, déplorent devoir
ainsi enlever du temps qu’on aimerait consacrer à la création.

(Photo Steeve Tremblay)

Non subventionnées par le MAC

Les troupes jeannoises n'abandonnent pas
ALMA(PET)-Lestroupesde

théâtre du Lac-Saint-Jean
n’abandonnentpas leur objec-
tif d’être subventionnées par

le ministère des Affaires cul-
turelles et se montrent déter-
minéesà faire ce qu’il faut pour
y arriver, afin de survivre.

Le TPA (Théâtre populaire
d’Alma), la RIA(Rencontre des
improvisateurs d’Alma) et le

- Mic-Mac de Roberval crient
toujoursà l’injustice, les arti-
sans du théâtre au Lac-Saint-
Jean étant toujours privés de
subvention. «Le ministère

- devance lesrecommandations

durapportArpin avant qu’ilne
soit discuté. Ce que sous-en-
tend*cette philosophie très à
la mode, c’est de subvention-
nerles plus forts, les plus gros.
et de sacrifier les autres. Cette
année ce sont les troupes du
Lac,
aif “quelques années,” cette

Saint-Jean, qui éegpent,,

logique centralisatrice se fera
au détrimentde l’ensemble de
la région et des régions du
Québec, en faveur de Mon-
tréal», dénoncentlestroistrou-
pes.

Après la période des fêtes
et la rencontre spéciale du 26
novembre, à Alma, avec les
représentants régionaux du
MAC, elles demeurentinquiè-
tes.

La survie du théâtre est
assuméepardes conseils d’ad-
ministration et des artistes qui
dépensentleur énergie à trou-
verdes moyens de financement
pour monter une production,
déplorent-elles en choeur,
rappelant que la solution se
traduit en termes d’argent,
mais que le ministére n’en a

plus a offrir, en dépit de son
écoute et de la bonne volonté

manirostéeta; ARAB2 IE ASS NÉS
êmé s’il 'n’y a pas eu de

par Denise Pelletier

JONQUIERE(DP)-Après un

an de travail, le projet
d’échange entre la Rubrique et
une troupe de théâtre d’une
autre région se concrétise: les
14 et 15 février prochains, la
Rubrique accueillera, au café-

théâtre Côté-Cour, «100%
humain», une production du
théâtre du Double signe, de
Sherbrooke.

Selon un responsable de la
Rubrique, Denis Leclerc, les

deux troupes ont penséà met-
tre en branle un processus

d’échange de spectacles afin
d’étendre leur public respec-
tif. «Nous avons recherché une
troupe de taille semblable à la
nôtre, dit-il, et nous voulons
donner au public de nos deux
régions l’occasion de voir ce
quise fait ailleurs.» Il ajoute
qu’il ne s’agit pas d’un projet
subventionné et que les deux

troupes, qui reçoivent cepen-
dant une aide technique de
leur municipalité respective,
assument les risques finan-
ciers de l’opération.

Personnages étranges
Le spectacle «100%humain»

a été conçu par le comédien
Patrick Quintal et le musicien

Jacques Jobin qui, seuls en
scène, proposent huit histoires
ou mises en situation, huit

personnages bizarres ou étran-
ges qui connaissent diverses
mésaventures: l’un rétrécit au
lavage, l’autre a un curieux
problème de vessie, un autre
entretientune relation bizarre

avec son répondeur, et ainsi de
suite.

La compagnie du Double
signe a été fondée au prin-
temps 1985 par Patrick Quintal
et Laurence Tardi, deux comé-
diens auteurs et metteurs en

scène oeuvrant au théâtre
depuis plus de 15 ans. Leur but:
proposer un théâtre de créa-
tion et de recherche qui fasse
écho aux préoccupations con-

solution tangible à cette ren-
contre, elle aura servi a sensi-

biliser le ministére...», men-
tionnent les intervenants.

Néammoins, on n’est pas très

  

 

   

 

; Paul-Émile

hériault

optimiste face a la proposition

alongterme faite au MAC,soit
faire du Saguenay et du Lac-
Saint-Jean deux régions admi-
nistratives, lors de la.réparti-
tion de l’enveloppe budgétaire,
soit éventuellement deux en-

veloppes budgétaires. «Les
gens dwfac-Saint‘fédd pâÿént ”

    

DOUBLE SIGNE - Un spectacle intitulé «100% humain» sera
présenté par le théâtre du Double signe, de Sherbrooke, qui ré-
pond à l’invitation de la troupe la Rubrique de Jonquière, les 14 et
15 février au Côté-Cour.

temporaines de notre société.
Îls ont monté cinq spectacles
depuis la création de la com-
pagnie.

La pièce «100% humain»
sera présentéeles vendredi et

samedi, 14et 15 février, à 20h30
au Côté-Cour. L'étape suivante
devrait être la présentation,

aussi des taxes; c’est aussi
notre argent», résume Marlène
Simard, de la RIA.

Par ailleurs, le MAC est

ouvert à une rencontre des
troupes et de la personne qui
sera mandatée pour évaluer
les productions, afin de parler

du contexte de travail, men-
tionne-t-on. Lestroupes seront

jugées sur les productions qui
devront être faites sans sub-
ventions et avec des gens qui
consacrent une part impor-
tante de leur énergie au finan-
cement, expliqueMme Simard.

Faute d’argent et de ressour-
cesfinancières, les activités du
TPA et de la RIA sont forcé-
ment moins grandes, d’autant
plus qu’une grande énergie
doit être consacrée au finan-
cement.

Il faut par exemple prépa-
£67. 46% formuilaines: pois dax« total «de15 à30 dénévoies;
prochaine année financière.

par la Rubrique, d’un specta-
cle à Sherbrooke au cours de
l’année ou au plus tard l’an
prochain. Le choix du specta-
cle n’estcependant pas encore

effectué, il pourra s’agir de la
prochaineproduction ou en-
core d’une pièce plusancienne
de la Rubrique.

Présidente du TPA, Pauline
Côté parle de tout faire pour

trouver des solutions à court
terme. Elle parle de préparer
un produit de qualité et d’une
rencontre avec un intervenant

du MAC,de façon à ce que le
dossier des troupes du Lac-
Saint-Jean soit adapté aux
critères précis-exigés par le

MAC,et leur expliquer, «notre
vécu, depuis septembre, au-
delà des mots surle papier. Si
nous n’avonspas de subvention
en 92-93, la survie du TPA n’est

pas assurée», ajouteMme Côté.
Elle et Marlène Simard

parlent de bénévoles qui s’es-
souffient. Le TPA en est à sa
28e année eton espèrepouvoir
féter le 30e anniversaire, dit-
elle.

Les deux troupes d’Alma et
celle de Roberval comptent au

évalue MmeCôté. 1
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Nouvelles fendances dans le monde dujeu vidéo

La bataille se livre au niveau du logiciel

 
FACILE - Cejeu, qui développe un thèmerare, celui de l’écologie,
est assez facile.

«Captain Planet»
(Photo Sylvain Dufour)

Pas compliqué
par Denise Pelletier

A l’essai cette fois-ci, «Cap-
tain Planet», pour Nintendo,
inspiré d’une série télévisée
bien populaire auprès des
jeunes Américains.
Un thèmefort sympathique

et assez peu exploité jusqu’ici
dans le domaine des jeux vi-
déo: l’écologie.

Le capitaine Planète est un
super-héros issu des quatre
éléments: eau, feu, air et terre,
auxquel s’en ajoute un cin-
quiéme: le coeur.

Sa mission: sauver la terre
de la pollution et des déchets
toxiques, protéger la couche
d’ozone et libérer les animaux
que l’on tue pour leur ivoire ou
leurchair.

Il y a cing niveaux, divisés

chacun en une étape à l’exté-
rieur et une à l’intérieur. À
l'extérieur, cela ressemble à
un jeu detir du style Gradius:
des vaguesde vaisseaux enne-
mis vous attaquent. Si vous
détruisez tous les vaisseaux
d’une vague, vous obtenez un
pouvoir: feu plus puissant ou
qui va dans plusieurs direc-
tions.
A l’intérieur, c’est plutôt

dans le genre Batman:le capi-
taine Planète, sorti de son vais-
seau, vous apparaît en chair et
en os (pourainsi dire!) et vous
devez le guider sur des plates-
formesetdansdestunnels tout

en détruisant les ennemis qui
l’attaquent.

Sauver les animaux
Avec le bouton «start», vous

pouvez choisir l’un des cinq
pouvoirs élémentaires, chacun
ayant des effets différents se-
lon le niveau oùvous vous trou-
vez. Quandil y a des animaux à
Pécran, comme des dauphins
ou des éléphants, vous devez
utiliser le cinquième pouvoir,
celui du coeur, pour les sauver.

Il est assez difficile d’obte-
nirdesarmes supplémentaires
en détruisant des groupes
complets d’ennemis, et c’est
peut-être ce qui rebutera les
jeunes enfants, auxquelslejeu
semblepourtantdestinéde par
son thème et sa conception.
Comme,de leur côté, lès as de
la gâchette n’en feront qu’une
bouchée, le jeu semble plutôt
faitpourlesjoueurs de calibre
moyen qui cherchent quelque
chose de pas trop compliqué
et de pas trop difficile et qui se
contenteront d’une qualité
graphique ... moyenne.

Points accordés a «Captain
Planet» (par Mindscape) pour

* Nintendo, sur un maximum de
5:

Image et son: 2,5
Contrôle du jeu: 3,2
Difficulté: 2,7

Note générale: 3
Jeu prêté par la boutique

Compucentre de Chicoutimi.
RunHuF-2ka5e ve

par Denise Pelletier

J’ai l’impression que nous
arrivons à un tournant dans le
domaine des jeux vidéo. Plu-
sieurs tendances se manifes-
tent, et on ne sait pas encore
laquelle l’emportera finale-
ment.

Je vous dresse un petit por-
trait rapide de la situation.
Premier volet: le développe-
ment du support, des machi-
nes, de ce que les Américains
appellent le hardware. Les
fabricants de consoles de jeu
appliquent à leurs machines
les découvertes informatiques
qui servent à fabriquer des
ordinateurstoujours plus puis-
sants.

Plus de puissance, dans le
domainedujeu, cela veut dire:
plus de couleurs et plus d’ani-
mation à l’écran, plus de rapi-
dité, plus de complexité, une
meilleure qualité sonore. Les
principaux fabricants ayant
maintenant sur le marché une
machine 16-bits, l’étape sui-

vante semble, logiquement, la
console 32-bits. La première à
voir le jour est la Neo-Geo, qui
se vend aux environs de 800 $,
et dontles cartouches coûtent
environ 200 $.

On touche là un point cru-
cial: la puissance d’une ma-
chine, cela se paie. Or, les
amateursdejeuxvidéo sonten
majorité des enfants et des
adolescents.

S’ils peuvent s’offrir, avec
l’aide des parents bien sou-
vent, un Nintendo 8 bits à 100 $
ou une machine 16-bits à 200 $,
et quelques cartouchesà 70 $,
il est peu probable qu’ils puis-
sentdépenser plus. Après tout,
c’est dejeux dont on parleet, à
moins de souffrir de compul-
sion, les gens ne vont pas in-
vestir tout leur argent dans ce
domaine. Ils veulent bien
s’amuser, mais pas à n'importe
quelprix.

Autre tendance techno: le
lecteur laser compatible avec
les machines 16-bits, qui existe
déjàpour le Turbo-GrafX et qui
vient tout juste de sortir pour
le Genesis. L’avantage princi-
pal de ce système,c’est sa plus
grande capacité à stocker les
informations. Sur un seul dis-
que compact, on peut placer
plusieursjeux différents, ou un
jeu d’une grande complexité.
Là encore, le coût élevé de ce
genre de périphérique et la
complexité mêmedesjeux qui
sont proposés vont rebuter les
gens qui veulent simplement
s’amuser.
Mon impression est queles

16-bits vont demeurer encore
assez longtemps au sommetdu
palmarès chezles vidéoludis-
tes, d’autant plus quele Super
Nintendo vient tout juste de
commencersa carrière sur le
marché canadien.

Logiciels

Au cours des années qui
viennent, la bataille va, me
semble-t-il, se livrer au niveau
du logiciel. Les machines vont
se vendre non pas pour leurs
qualités techniques, mais en

fonction des logiciels de jeu
disponibles. Les gens vont
d’abord choisir leur type et
leur style de jeu, et ensuite
adopter la console pour la-
quelle ce type de jeu existe en
plus grande qualité ou quanti-
té.

Constatant cela, les fabri-

cants de consoles vont de plus
en plus au-devant des joueurs
en leur offrantles titres qu’ils
recherchent.

Dès qu’un titre connaît un
gros succès, les autres compa-

gnies s’empressent d’en ache-
ter les droits et de le faire
développer pour leur propre
machine.

On peut penser à des jeux
comme The Immortal, Strider,
Batman, qui ont connu le suc-
cès sur le Nintendo 8-bits avant
de connaître un nouvel essor
lors de leur sortie pour le
Genesis.

D'ailleurs, le Super Ninten-
do (16-bits) n’offre guère autre

 

chose que des séquelles de
grands succès tels que Super
Mario, SuperGouls and Ghosts,
Final Fantasy et Zelda 3, par
exemple.
A tel point qu’on peut ima-

giner qu’un jour prochain, le
choix de la console lui-même
ne sera plus tellement impor-
tant: que l’on opte pour le
Genesis, le Super Nintendo ou
le Turbo GrafX, on pourra,
dans l’éventail de jeux offerts,
trouver celui qui nous inté-
resse.

Finalement, c’est bien joli,
toutesces rééditions et rever-
sions de succès, mais je pense
que les amateurs attendent
autre chose, maintenant. De
l’innovation, de l’originalité,
de nouveaux types de jeu. La
prochaine étape ne sera pas
une nouvelle console plus
perfectionnée, mais plutôt un
nouveaustyle de jeu que nous
offrira la créativité des pro-
grammeurs.

 

QUEBEC(PC)—Iy a plus
de 60 ans, la Bolduc chan-
tait «Ca va v'nir, pis décou-
ragez-vous-pas». Dépassé ce
discours ? «Dans les années
1930, il y avaitla dépression;
en 1992, il y a la récession,
jette la chanteuse Angèle
Arsenault.

Les choses ont-elles vrai-
ment changé ? Il y a encore
des assureurs, on a encore
des dettes.»

Angèle Arsenault n’a pas
eu à se farcir des centaines
de thèses sociologiques ou
littéraires pourbien connaî-
tre Mary Travers, dite la
Bolduc, décédéeil y aura 51
ans le 21 février. «Madame
Bolduc, je la chantais avant
de chanter mes propres
compositions, décrit celle
qu’on a souvent qualifiée de
petite-fille de La Bolduc. Il
y a beaucoup de points de
ressemblance entre elle et
moi. Je sens que ça -fitte’.»

Cinquantenaire oublié

Eclipsée de la scène
depuis presque 10 ans,
Angèle Arsenault n’a pas
pris une ride. Toujours
rieuse derrière ses lunettes
rondes, redevenue blonde,
la chanteuse de l’Ile-du-
Prince-Edouard établit de
nombreuses similitudes
entre son travail et celui de
la turlutteuse gaspésienne
émigrée à Montréal à l’âge
de 13 ans.

«C’était une femme jo-
viale, généreuse. qui ai-
mait manger ! Mme Bolduc
était aussi une femme qui
avait le sens des affaires.
Elle allait elle-même poser 

En temps de récession

Angéle Arsenault
chante la Bolduc

ses affiches pourses specta-
cles. Elle partaiten tournée,
avec son mari, et faisait
garder ses enfants. Et mal-
gré son succès — elle ven-
dait 10000 disques par mois
—elle était snobée à Radio-
Canada.»

Féministe avant la mode,
Mary Bolduc a acquis son
bonheur grace aux... mal-
heurs de son époux,le plom-
bier Edouard Bolduc. Un
accident à la mâchoire le
contraint à rester au chô-
mage pendant un an. «Elle a
été obligée d’aller tra-
vailler. C’estpour ça qu’elle
a accepté d’aller chanter
cinq soirs par semaine aux
Veillées du Bon Vieux
temps.»

Le spectacle qu’Angèle
Arsenault entreprend de
présenter à Québec dèsle 4
févrierest arrivé un peu par
accident, confie-t-elle. Dans
la foulée des organisations
du cinquantenaire de la
mort de Mme Bolduc, en
1991, le directeur du «Petit
Champlain», Pierre Jobin,
souhaitait présenter un
spectacle-hommage joux-
tantune exposition surMme
Bolduc.

Cinquantenaire raté pour
beaucoup, en 1991... «Jac-
queline Barrette a réalisé
un film sur La Boldue, qui
n’estpas encore sorti. André
Gagnon et Diane Dufresne
devaient préparer un spé-
cial eux aussi; on ne l’a pas
vu.Ily en a quand mêmequi
ontfait des disques, comme
Les Maringouins, desjeunes
rockeurs qui ont repris ses
chansons à la guitare élec-

trique !»  cp dod ae
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Au Musée du Fjord

Quand fer et Côte-Nord ne faisaient qu’un
par Denise Pelletier

LA BAIE (DP) - Pour com-
prendre la Côte-Nord, il faut
serendre à …Ville de La Baie.
Plus précisément au Musée du
Fjord, où l’exposition «L’âge
du fer» réunit cinq artistes qui

proposent chacun une vision
personnelle de l’histoire de la
Côte-Nord et de sesliens avec
l’exploitation du minerai de
fer.

Mêmesi leurs créations sont
tres différentes, ces cing artis-
tesmanifestentcependantune

méme perception quant aux
trois étapes majeures du déve-
loppement de leur région:
avantl’arrivée des compagnies

de fer,le territoire inexpioité,

sauvage et vierge. Puis, au
momentde la découverte et de
l’exploitation des gisements
par les compagnies minières,
un «âge d’or», l’âge du fer dans
ce cas précis, époque floris-
sante où il y avait des routes,
des nouvelles villes, des em-
plois et de la richesse. Et en-

fin, la désillusion: cet âge d’or
aprisfin lorsque les gisements
ont été épuisés et que les
compagnies onot quitté la ré-

gion, entraînant la fermeture
de plusieursvilles.

Chacun à sa façon, ces cinq
exposants ontlaissé travailler
leur imagination afin d’ins-
crire, dans des matériaux plu-

 
COLLECTIF-À l’avant-plan,uneoeuvredeMarie-Claude Laberge
et à l’arrère, deux oeuvres de Marc-Carman Boucher. Ces deux
artistes font partie du collectif «50e parallèle», qui regroupe des
créateurs de la Côte-Nord.

Animation

(Photo Rocket Lavoie)

tôt lourds etrigides,tels le fer,
le métalet la pierre, leur per-
ception de cette histoire qui
marquefortementl’imaginaire
des citoyens de la Côte-Nord.

Marie Claude Laberge a
réalisé trois sculptures de fer
intitulées «Avant la compa-

gnie», «Pendantla compagnie»
et «Après la compagnie». Le fer
tordu et rouillé y prend des
formes diverses dont la der-
nière, celle d’unetoile ou d’une
feuille déchirée et «recousue»
avec du fil (de fer), est particu-
lièrementintéressante.

Katie Vibert a pour sa part
choisi un autre matériau, le

bois aggloméré (gatorboard),
pour créer des modules aux-
quels sont intégrés des élé-
ments figuratifstels quetrains,

camionsou morceaux de mine-
rai, qui racontent une fois de
plus cette même histoire.
Manon Desormeaux a combi-
né au fer d’autres matériaux
tels le papier Masa, l’oxyde de
fer, l’acrylique et la pierre

éclatée, et s’est servie des
couleurs pour illustrer son
propos: doré pour l’époque de
la découverte, métallique pour
l’époqueoù le fer représentait
le gagne-pain des gens, et
rouille pour l’époque de la
chute.

Marc-Carman Boucher pro-
pose trois oeuvres moins net-

tementreliées à une époque ou
à une autre de l’âge du fer.
Chacunede ses sculptures, en
gatorboard recouvertde résine
métacrylique, procède par
allégorie, dans la forme etles

images, évoquant des mythes
et faisant jouer la lumière sur
des formes graphiques. Quant
a Danielle Hollender, elle

propose une seule oeuvre inti-
tulée «L’aventure du fer,
l’aventure d’une vie»: cinq
panneaux verticaux reliés
entre eux en un cercle entrou-
vert, peints à l’extérieur, et
contenant, à l’intérieur, des

photoset articles de journaux
qui retraocent l’histoire de
l’exploitation du fer.

Uneexpositiontrèsintéres-
sante, donc, pour le visiteur,
qui ne doit cependant pass’at-
tendre à trouver dansces oeu-

Une programmation solide
LABAIE(DP)-Conférences,

ateliers,visitesguidées, trous-
ses pédagogiques: le Musée du
Fjord offre aux personnes de
tout âge un programme d’ani-

mation leur permettant d’ap-
profondir leursconnaissances
sur les expositions en cours ou
sur différents aspects de la
mission d’un musée.

Ainsi, deux dimanches par
mois,onoffreauxjeunesdesix
à 12 ans un atelier d’initiation
à l’art et de bricolage,relié ou

non au thème de l’exposition
en cours. Parmi les sujets à
venir: fabrication d’un bilbo-
quet, d’un kaléidoscope, d’un
avionoud’un cerf-volant, Fjord
du Saguenay, découverte de
Miro,lavie quotidiennede nos
ancêtres. Ces ateliers ont été

mis sur pied grâce à une com-
manditede la Stone-Consolida-

ted: ils se déroulent de 13h à

Le Musée du Fjord offre
également aux groupes scolai-
res qui en font la demande une
série de visites animées per-
mettant d’explorer l’exposi-
tion permanente «Au bout du
fjord» et les expositions tem-
poraires. Au primaire, on of-
fre: découverte des couleurs,

vie quotidienne de nos ancê-
tres, bricolage de la Saint-
Valentin, de l’Halloween et de

Noël, découverte de Miro

(pendant l’exposition). Au se-
condaire,il y a des ateliers sur
le portrait, les grands maîtres
de la sculpture et Miro.

De plus, le musée met à la
dispositiondesétablissements
scolaires ou d’autres organis-
mes qui enfont la demande des
trousses pédagogiques qui

peuvent être utilisées pour
créer un programme adapté

aux besoins dedifférents grou-

portent notamment sur les

formes et mouvement, les cou-

leurs, les contes et légendes.
Enfin, une activité spéciale

appelée «Festival des arts»
sera organisée parle Musée du
Fjord du 25 maiau 7 juin 1992.
Dix artistes de la région en art
actuel présenteront leur tra-
vail de création dans les éco-
les primaires de La Baie à
Petit-Saguenay, etproposeront
des ateliers destinés à toute la
population, au musée même,
pendantla fin de semaine de
clôture.

A l’intention des adultes, le
Musée du Fjord offrira des
conférencessurMiro, sur l’his-

toire de la Base de Bagotville,
sur l’astronomie et un atelier

de fabrication de couronnes de
Noël. De plus, pourles retrai-
tés, le musée organise des ses-
sions de peinture et de dessin,

16h, et l'entrée est.libre. .. …… nes de.jeunes. Ces .trousses . tous les mardis de 9h à 11h30.

vres une histoire figurative des
faits: plutôt une vision, symbo-
lique et critique, qui suggère
plus qu’elle ne dit comment
l’argentet la richesse influen-

centle sort des hommeset des
communautés entières. Ceux
qui désirent se plonger vrai-

L’AGE DE FER - Deux oeuvres de Katie Vibert font partie de

ment dans l’atmosphère peu-

vent écouter la bande sonore
réalisée parun autre artiste de
la Côte-Nord, le musicien Jac-

ques Proulx, qui fait entendre
des sons reliés autravail dufer
ou produits par des instru-
ments métalliques.

 
l’exposition «L'âge du fer», présentée au Musée du Fjordjusqu’au
23 février.

par Denise Pelletier

LABAIE(DP)-Jusqu’à la fin
de 1992, le Musée du Fjord
offrira un programme d’expo-

sitions fort consistant, dont la
partie la plus spectaculaire
sera certainement l’exposition
de 55 oeuvres sur papier de
Joan Miro, un très grandartiste

espagnol.
Miro, qui a vécu de 1893 à

1983, a laissé une oeuvre colo-
rée marquée par les influen-
ces de l’automatisme et du
surréalisme. C’est du 15 avril
au 17 mai que le Musée du
Fjord présentera cette impor-
tante exposition.

Parmi les autres expositions

temporaires a venir, le Musée
du Fjord présentera, du ler
mars au 5 avril, «Piéce en
quatre actes», comprenant les
oeuvres de quatre artistes de
larégionregroupéssouslenom
d’Atelier Gest’art.

Leurs travaux évoquent le
théatre au moyen de la pein-
ture, du dessin et de la sculp-
ture.

Pendant l’été, une exposi-
tion montée par le Musée du
Fjord en collaboration avec le
ministère de la défense souli-

gnera les cinquante ans de la
Base de Bagotville à Ville de

(Photo Rocket Lavoie)

La Baie: on y retrouvera des
pièces et des documents rela-
tant l’évolution du rôle de la
Base de Bagotville dans la
défense aérienne du Canada
depuis 1942, ainsi que 11 avions
en miniature réalisés par Gé-
rald Grenier.

A l’automne

De septembre à décembre
1992 se dérouleronttrois expo-
sitions: les oeuvres récentesde
l’artiste figuratif André Mi-
chel, les créations des élèves
de l’élémentaire de laCommis-
sion scolaire Baie des Ha! Ha!,
et une exposition présentant
l’hiver au Saguenay et dans les

Cévennes.
Aile de la mer

Dansle corridor Aile de la
mer, on peut voir jusqu’au 8
mars, les paysages d’Albertine
Tremblay. Se succéderont
ensuite une exposition sur la
vie d’autrefois, les paysagistes
de La Baie (pendantl’été), des

photographies de voyages, des
dessins d’enfants et des cartes
de Noël.

Il faut ajouterà cela l’expo-

siton permanente «Au bout du
fjord», qui relate les principa-
les étapes de l’ouverture du
royaume du Saguenay et de la
colonisation de la Grande-
Baie. ’
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Après une période difficile

Pierre Labelle revient plus décidé que jamais
MONTREAL (PC) — Pierre

Labelle atraversé une période
difficile: il a su se relever et à
50 ansil revient en force et en
forme. plus décidé que jamais
et en pleine possession de ses
moyens.

L'humoriste s’était fait drô-
lement «ramasser» lors de son
dernier «one man show» en
1989. Les critiques ne lui
avaient pas fait de cadeau;
maisil étaitle premier à ne pas
en attendre non plus.

Plus le temps passait, plus
Labelle savait qu'il allait se
faire dévorer par ce spectacle.
Après une vingtaine de repré-
sentations, à la salle Maison-
neuve de la Place des Arts, il
plia bagage et alla panser ses
plaies. Aujourd’huiil peut en
parler avec un certain recul:
«Ce -show”là, ce n’était pas
moi.Je n'étais pas prêt pour ça.
Cefutune expérience difficile:
je me suis royalement fait -
planter’.

«Le spectacle étaittrop loin
de ce que j'avais fait aupara-
vant; c’étaittrop gros aussi: des
changementsde costumes et de
décors à chaque numéro, une
scène immense, des musiciens,
des chansons...

«Pourtant tous ceux qui

CON

Jusqu'au

s'étaient impliqués danscette
galère avait autant d'expé-
rience que de talent !»

Misant sur la bravoure, il
s'est relevé et a dirigé depuis
deux ans sa carriére vers le
circuit des congrès.

«J'ai rebâti un nouveau
spectacle. Ca m’aamenéun peu
partout, jusqu’à Hawai.» Le
prétexte d’un congrès a
d’ailleurs servi à Marcel Béli-
veau pour prendre Labelle
dansses filets et l’amener au
Mexique pour «Surprise sur
prise»

Ca recommence»
Après avoir fait le point,

s'être refait une santé, autant

13 mars 1992

ja Semaine
Mondiale de la
Marionnette

invite

de à 14 ans
à fabriquer

marionnette sur
le thème

“j'invente un personnage"

   

CTdinache
‘QUOTIDIEN

Laema

    
  

Une Occasion

réveée pour le

jeunes créateur

LOR TRL
faire preuve d

leurs talents en

créant une

héroïne nouvelle,
un nouveau

vil deJonquière

PROVI
DE CRÉATION DE MARIO

Les jeunes
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héros ;

un nouveau
personnag 6,200$
d'aventure, LI
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morale que physique, Pierre
Labelle repart de plus belle. Il
se sent d’attagque pour un nou-
veau «one man show-.

Il espère. envers et contre
tous, être prêt à affronter les
critiques montréalais dèsl’au-
tomne prochain: «Je sais que
ce spectacle sera regardéà la
loupe; c’est normal. Je n’en
veux à personne,les critiques
ont fait leur -job’ lors de mon
dernier -show’, qui était loin
d’étre mon meilleur.»

Le fantaisiste mise aussi sur
le fait qu’il en sera quand
mêmeà son sixième spectacle
et que sa moyenne au bâton
joue en sa faveur. «C’était mon

   

   

  
  

 

  

    

   

  

  
  

 

       

  

  

Les marionnettes

de gagner

  
  
  

 

  

 

   

      

  

 

  

Mondialede la
Marionnettedu

27 juin au

4 juillet 1992.     

 

  

  

premier échec- précise-t-il.
C’est en 1980 que Pierre

Labelle faisait ses premiers

 

  

 

  

  

  
  

  

  

  

 

  
  

 

  

         

  

  

  

  

pas de «stand up comic». De-
- puis, il a beaucoup travaillé et
avoue qu'ilcompte maintenant
orienter sa carrière d’une fa-
con différente: «J'veux plus en
faire autant en aussi peu de
temps.»

Photos de
Qualité

2-8x10, 3-5x7°,

rsVAS I15 grandeur

Le paix comprend un dépôt de 2 S payable au

moment de la séance. Photos sur fonds
tadtonnels. Frs de 2 S de plus pour chaque

personne addtonnele dans l'offre spéciale.
Fond blanc et fond nor. vonettes et autres effets

specaux ne sont pas disponibles dans l'offre
specale Nous ChOSISSONs les poses.

Possibiäté de credit. Ne peut être combmnée à
aucune autre offre. Aucune valeur monétaire.

Sears Canada inc. Coupon en vVQUeEUr jUSQU'aU
14 de mars 1992. “grandeur approxamative

Les adultes et les familles
sont bienvenus.

Magasins Sears.

SEARS
Vous en avezpour voire argent. . .ef plusi>
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- d'arts lyriques

présenté
dans le cadre du Carnaval-Souvenir

du 7 au 23 février 1992

LES BRIGANDS
de Jacques Offenbach

Avec: J.-F. Lapointe, Monique Poulyo, Marc Duguay, Réal Simard, Roger
Girard, Miville Comeau, Jacque Morisset, Daniel Boulianne, Carol
Villeneuve, Esther Laprise, Nicole Larouche, Jacynthe Verreault, Patricia

Bouchard... Et le choeur de la Société.

Direction musicale: Normand Laprise EN
Mise en scène: Madeleine Gauthier

Les commanditaires associés:

Ah

Société

du Royaume

Réservatech

549-3910
Coplepert” ,
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. Les ailes du Québec   
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Salon du livre
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Sondage positif
par Denise Pelletier

JONQUIERE(DP)- L'indice
de satisfaction du publie est
très élevé à l’endroit du Salon
du livre du Saguenay—Lac-
Saint-Jean, si on en croit les
résultats d’un sondage effectué

, pendant la dernière et 23e
édition de l’événement.

Une analyse succincte des
résultats du sondage permet de

   
  

déterminer que lesrépondants
se déclarent. à 95%, satisfaits
ou très satisfaits de l’aména-
gement, de l'accueil, de la
diversité des livres exposés, de
l'animation, du choix et du
nombre d’auteurs, du travail
desexposantsainsi que du prix
d’entrée.

Parmi les répondants, 30%
affirment lire 50 livres et plus
par année, en majorité des

CINEPLEX ODEON COMBAT LA RECESSION!

 

 

KEVIN
COSTNER
UN FILM D'OLIVER STONE

 ETVe

romans. Leurs deux principa-
les raisons pour se rendre au
salon du livre sontle désir de
bouquiner dans un climat de
détente et l’achat ou la rédäc-
tion d’une liste d'achats de
livres. En outre, 6,1% des ré-
pondants affirment ne pas
fréquenter les librairies et
22,4% ne mettent jamais les
pieds dans une bibliothèque.

Enfin, 60% des personnes
interrogées affirment avoir été
informées de la tenue du salon
du livre par un média écrit ou
électronique de la région, et
12% l'ontété au moins par deux
médias.
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ICuePLACE DU ROYAUME

1451, BOULTALBOT5454260

LOUIS GOSSET JR.

L’ATTAQUE DES AIGLES DE FER

UN FILM DE JOHN GLEN
Arm

9SFEELROYAUME

1651 BOUL. TALBOT rm
med €: 13h30 3

21h30 Sos 19h30 - py

  

Solrs: 20h00

RACHEL McLISH
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"CINEMA DU COMPLEXE

CRESACK rer

prieSOUS: Tio: 21h30

 

 
Sur présentation
de cette annonce

1.00$ de rabais
E l'entré du spectacle.

* Valable dans toutes les

| salles suivantes
      

  

   

  

CHIBOUGAMAU
mercredi 26 février

AUDITORIUM DUFOUR

vendredi 28 février 19h00

AUDITORIUM D'ALMA

samedi 29 février 14h00

SALLE FRANCOIS BRASSARD

dimanche 1er mars 14h00

POLYVALENTE ST-FÉLICIEN

vendredi 6 mars 19h00

AUDITORIUM FERNAND BILODEAU

ROBERVAL

samedi 7 mars 14h00

AUDITORIUM JEAN DOLBEAU

dimanche 8 mars 14h00

   

 

  

  

 

   

  

   

  

  

  

 

   

   

  

  

   

      

  

  

 

  

 

   
  

  
  

  
  

 

  

   
  

 

   

            

  

     

    
  

  

  

  
        

- cs| sp] NP TITRES INTERPRÈTES
@ 1 1 6 Let'staik about sex Sall\-Peppa
ot 2 4] 9 {Change Lisa Stansheld
<I 3} 3j 9 Wyse aman loves a woman Michael Bolon

41 617 sterious ways
EB 5 | 8 Rollthe bones Rush
<>; 6 8 8 Heavy fuel Dire Straits

7 11} 6 Can't let fp Mariah
poll 8 2 12] Blowing kisses in the wind Paula Abdul

9 14] 6 There will never be another tonight Bryan Adams
C= 101 13] 6 Noreges Tom Cochrane

1] 15] 5 the sun go down on me George Michael, Elton John
SO BHBARL lack or wie MichaelJackson
a?) 13] 16] 5 Diamonds and pearls Prince, New Power Generation

14] 19] 5 Rescue (By the arms of love) Glass Tiger
TN 15] 17] 5 Stars Simply Red

16j 9 12 Broken arrow Rod Stewart
Ca» 17) 22| 3 !'mioo sexy Right sad Fred

18] 20] 4 |Smellslike teen spirit Nirvana
ell 19] 25| 3 Tobe with you Mr.Big

20} 211 5 ive gotto learn about love The Storm
CJ 21} 23] 3 ha Crystal Walers

2 3 Love me ali up Stacy Earl
3 7 All4love Color Me Badd -

9 * A 2 Livearelet die GunsRoses
i 25 va

26 8 You may be right The Grapes of Wrath
Pid 1 Thefoot about you Karen White
28 1 |can't dance Genesis
2 1 Rememberthe time Michael Jackson
0 1
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par Denise Pelletier

Ciné-club
Demain soir, le ciné-club de

Jonquière présente «Toto le
héros», une comédie dramati-

que belge réalisée par Jaco
Van Dormael, mettant en ve-
dette Michel Bouquet. Celui-ci
incarne un homme âgé qui
quitte sa maison de retraite
pourallertuer son voisin d’en-
fance, car il est persuadé que
tous ses malheurs sont dus au
fait qu’il aurait été échangé
avec lui peu après sa nais-

sance. Premier long métrage
d’un jeune réalisateur belge,

ce film primé à Cannestémoi-
gne d’une grande maîtrise
techniqueet d’une originalité
certaine dansle ton et la cons-
truction.

Chicoutimi
Le ciné-club de Chicoutimi

présente, demain soir, «L’ex-

pert en sinistres», du réalisa-
teur canadien Atom Egoyan.

Le film présente un agent
d’assurances qui accueille

dans un motellesvictimes d’in-
cendie en attendant que leur
réclamation soit étudiée. Il
finit même par entretenir des
relations intimes avec plu-
sieurs de ces femmes,à l’insu

de son épouse.
Un millionnaire désaxé

vient cependantbouleverser la
vie du couple.

A Langage Plus

Saint-Félicien
Le jeudi 6 février, le ciné-

club de Saint-Félicien pré-
sente Delicatessen, comédie
réalisée par Jean-Pierre Jeu-
net et Marc Caro. Dans un
immeuble qui se dresse au
milieu de nulle part, des cho-

ses étranges se passent. Un

jeune homme est amoureux de
la fille d’un boucher inquié-
tant, auquel il échappe grâce à
desrebelles qui vivant dansles

égouts. On remarque surtout
l’univers insolite et coloré du
film, son atmosphère surréa-

liste à la limite du fantastique,
et les éléments comiques qui
sont surtout des effets de
rythme.

Contes
Les dimanches d’animation

de la Société d’histoire du Lac-
Saint-Jean recommencent

aujourd’hui. Surle thème «Les

contes et légendes, trésors de
notre tradition orale», le pu-

blic pourra entendre une con-
férence donnée par Carole
Asselin, ethnologue, qui fera

un survol du monde légendaire
régional et parlerade la tradi-
tion des conteurs.

L’un d’entre eux viendra
réciter un conte et il y aura

projection de documents vi-
déo. C’est donc pour aujour-
d’huientre 13h et 17h, au Musée
d’histoire du Lac-Saint-Jean,

situé au 54 rue Saint-Joseph, à

Alma. L’entrée est à prix po-

 

L’EXPERTEN SINISTRES,d’Atom Egoyan, demain soir au ciné-
club de Chicoutimi.

pulaire.

Concerts
Deux concerts auront lieu

au Conservatoire de musique

de Chicoutimi, les mercredi 5
et jeudi 6 février. Au cours du
premier concert, Isabelle
Dupuis, flûtiste, Pierre Doré,
contrebassiste, et Marc Pelle-

tier, percussionniste, feront
entendre des eouvres de Rei-
necke, Telemann et Rimski-
Korsakov.

Le second concert réunira

des élèves de premier et
deuxième cycle qui habituel-
lement ne se produisent pasen
concert.Ils feront entendre un

programme très diversifié
mettant à contribution plu-
sieurs instruments. Les deux

événements auront lieu à la
salle de concert du conserva-
toire, à 20h. L’entréeest libre,
tous sont invités.

Théâtre étudiant
Le cégep de Jonquière et le

café-théâtre Côté-Courprésen-
terontsamedi prochain le fruit
du travail des groupes étu-
diants en théâtre.

Le cégep deJonquière offre,
dans le cadre de son pro-
gramme de français, un cours

de théâtre dont le but est la
présentation d’une courte

Une randonnée de 8000 kilomètres!
ALMA(PET)- Une randon-

née de 8000 kilomètres est à
l’origine de l'installation pré-
sentée actuellementà la gale-
rie d’art contemporain Lan-
gage Plus d’Alma.

Diane Landry et Jocelyn
Robert ontd’abord parcouru le
Canada à bicyclette, de Van-
couver à Terre-Neuve, comme

d’autres ont pu le faire. Ils se
sont cependantaussi astreints
à l’application quotidienne

 

d’un processusstrict. Chaque
jour, pendant trois mois, «un

objet local a été choisi le long
du parcours, et altéré par un

geste indiquant la distance
parcourue pour l’atteindre».
Egalement, deuxphotos ontété
prises: une de l’objettrouvé sur
son site, l’autre de l’horizon.
Aussi, pendanttrois mois, on a

enregistré des extraits du
paysage sonore, extraits pré-
sentés discrètementet dontla

durée était proportionnelle à
la distance parcourue.

Letout se concrétise parune

exposition d’objets visuels et
sonores. Dès l’arrivée dans la
salle de la galerie d’art contem-
porain Langage Plus d’Alma,
on aperçoit 60 haut-parleurs

surautantde socles. Unetrame
sonore de près de deux heures
accompagnel’installation. On
retrouve aussi, sur un mur, 83
petits objets photograhiques,

EXPOSANTS- Diane Landry et Jocelyn Robert, en compagnie de la directrice de Langage Plus,
Agnès Tremblay, se tiennent devant les cabanes à oiseaux contenant dess objets recueillis au cours
de leur périple.

à

CEERI ME LATTESA1. LASREPPPIEETIRPETEREEET
t tebe sd gif pedo y

;« (Rhotp,Sigeye Tremblay)

en forme de cabanes et, sur un
autre, 60 cabanes a oiseaux ou
on peut voir de petits objets,
glanés aufil duvoyage, etéclai-

rés tant bien que mal par des
fluorescents, au pied des caba-
nes, etorientés versie haut.Ces

objets n’ont pas été choisis
pourleur esthétisme;il s’agis-

sait du premier objet trouvé à
ce moment-là. Il demeure sou-
vent difficile de les identifier,
engoncés qu’ils sont dans un
emballage plastique, au fond
des cabanes à oiseaux.

La directrice de Langage
Plus, AgnèsTremblay,parlede
la dimensionplastiquede l’ins-
tallation, des jeux d’ombres.
En fait, rien de traditionnel
dansla façon de présenter ce
voyage. Certains éléments ne
révèlent sûrement leur sens
réel qu’à ceux qui l’ont vécu.
On est loin du traditionnel
diaporama. «Qu’on me dise
c’est trippant ou c’est capoté,
ça ne veutrien dire pour moi;
je veux que les gens pensent
quelque chose, qu’ils soient
questionnés...», dit Diane
Landry.

Quant au fait de traverser
ainsi le Canada, elle estime
que «la vie d’un artiste ce n’est
pas seulement être dans son

atelier; c’est une façon de vi-
vre, de voir le monde; ça s’ap-
plique à tout ce que l’on fait.

Lefait de traverser le Canada
faisait partie de notre vie ar-
tistique. Ca marque, c’est sûr».
C’est la deuxième fois que le
duo présente son installation,
et quatre autres expositions
sontprévues: «Onrecommence

le périple d’une autre ma-
nière», conclut Diane Landry.

 

pièce. Cinq pièces ont été sé-
lectionnées et seront présen-

tées, donc, ie samedi 8 février
à 20h30. L’entrée est libre et

l’on peut réserver en compo-
. sant: 542-5521.

Concours
Le Concours provincial de!

création de marionnettes, qui
s’adresse aux jeunes de 9 à 14

ans, est à nouveau ouvert. Les
jeunes sontinvités à fabriquer
une marionnette sur le thème:
«Pinvente un personnage». Un
jury choisira les meilleures
créations, et leurs auteurs

recevrontdesprix: jeu électro-
nique, bicyclette, système de
son, appareil-photo ou autre:
Deplus, les oeuvres soumises

seront exposées lors de la

Semaine mondiale de la ma-
rionnette, l’été prochain à

Jonquière. Les formulaires
d’inscription sont disponibles
dans tous les supermarchés

Provigo participants.

Artistes recherchés
Les artistes intéressés à

exposer à la galerie Espace

Virtuel sont invités à soumet-
tre leur dossier avant le ler
mars 1992. Espace Virtuel est
un centre de diffusion qui a
commemandatde promouvoir
et diffuser l’art actuel sous
toutes ses formes: expositions,
performances, vidéo, confé-
rences ou échanges. Pour y
exposer,il faut soumettre un

curriculum vitae, une descrip-
tion du projet ou un texte -
expliquantladémarche,etdes ;
diapositives ou du matériel
sonore pertinent. Pour infor-*
mation: 549-3618.

Comédiens

recherchés
Ungroupe deChicoutimi est

à la recherche de personnes.
intéressées à travailler à la

créationd’une nouvelletroupe
dethéâtre.Aucune expérience :
n’est nécessaire. Pourinforma-
tion: 545-1014 ou 693-1896.

Piano recherché
LesProductionsQuidNovi?,

diffuseur et producteur de
spectaclesà la salle Le Ménes-
trel de Chicoutimi, sont à la
recherche d’un piano de con-
cert de six ou sept pieds qui

rehaussera la qualitédes spec-
tacles présentés. On fait appel
aux personnes ou organismes
possédantuntel instrument, et
qui voudraientle louer ou le
prêter, selonunprotocole d’en-
tente qui reste à définir. Pour
information: 693-0467 ou 545-
6816.

Bandes dessinées
Vu sa grande popularité,

l’exposition spéciale sur la
bande dessinée «La B.D. en
fête», présentée par le service

des loisirs de Saint-Félicien,se
poursuivrajusqu’au 14février,
à la salle d’exposition Le Qua-
trième mur. :

Heures d’ouverture: du

mardi au vendredi de 13h30 a
16h 30 et mardi et mercredi de
18h a 20h.

Peinture
Les inscriptions aux co

de peinture dispensés par
Janine Dumais se poursuivent
jusqu’au lundi 3 février inclu-
sivement.

Les sessions débuteront le
177 février. Pour Anformation: =

web} Pr 4c.
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Production de spectacles a Dolbeau

Les organisateurs prévoient une belle saison
DOLBEAU(RT)-ADolbeau,

la présentation des spectacles
reste sous la responsabilité
d’un comité formé de nombreu-
ses bénévoles. Et c’est toute
une saison 92 que ce comité
propose aux gens du nord du
lac.

Présidente du comité des
spectacles, Mme Rachelle
Rochette soutient que malgré
la récession, d’excellents spec-
tacles pourront être présentés

Lepage ira
a Londres
MONTREAL (PC) — Le

comédien et metteur en scéne
Robert Lepagedirigera cet été
«À Midsummer Night’s Dream»
(Un songe d’une nuit d’été), de
Shakespeare, au National
Theatre, de Londres, devenant

le premier Québécois à régler
une mise en scène en celieu.

Plusieurs représentations
sont prévues fin juin début
juillet, a indiqué son imprésa-
rio Jean-Pierre Saint-Michel.
La pièce sera jouée en anglais
par une troupe londonienne,à
qui pourrait se joindre une
comédienne québécoise.
La production, dont les

répétitions débutent au prin-
temps, sera donnée dans la
plus grande destrois salles du
National Theatre, situé au
bord de la Tamise en face du
parlement de Westminster.

àla polyvalenteJean Dolbeau.
«Chez nous, on peut accueillir
475 personnes par spectacle...

Ce n’est pas le nombre de pla-
ces limitées qui est notre prin-
cipal handicap mais la désué-
tude de la salle. La scéne est
trop petite. Et contrairement a
Roberval et Saint-Félicien qui
semblent souhaiter une plus
grande salle, à Dolbeau, on
n’en rêve pas du tout», souli-
gne Mme Rochette
A Dolbeau, encore cette

année,il n’est pas question de
présenter des spectacles de
variété. «Les festivals offrent
ces artistes durant l’été et
peuventle faire à prix modi-

que. Alors, nous nous dirigeons

vers autre chose comme des
pièces de théâtre qui trouvent
un public intéressé à Dolbeau-
Mistassini. Puis, autre pro-
blème pour une salle comme
la nôtre,c’est que noussommes
à la merci des gros diffuseurs.
Car,il nous fautattendre après
leur choix de date, tenant
compte queles troupes ou les
artistes préfèrent se produire

à plusieurs endroits dans une
mêmerégion. Si Chicoutimi dit
non, on sait que nosdifficultés
serontplusgrandes», d’ajouter
Mme Rochette.

Quant aux cachets versés
aux artistes, c’est devenu une
part importante du budget de
présentation d’un spectacle.

Les bénévoles travaillent
fort pour aider la présentation
des spectacles à Dolbeau.

 

 

 

l'aubergeLC
la petite chute;

 

 

 

     

   

 
)

200, Chemin de la Liévre

__ Sainte-Hedwidge (Québec)
GOW 2R0

_Tél.: (418) 348-6842

Fax: (418) 275-3267

A

  
   

 
 

 

    

  

  
  
  

AU ÉQE

2 (HL[hs26

J
ENFANT MOINS DE 10 ANS:

“Oud
padEPATUIR

rRSL

 

TLE

  À VOLONTÉ

1 1b

 

   

 

SDAT

 

  

«Actuellement, on se retrouve
onze personnes dans ce comi-
té des spectacles. Chacunymet
du sien parce que nous nous
occuponsàvendre nos specta-
cles, de faire beaucoup de

contacts personnels afin
d'amenerle plus de gens pos-
sibles à l’auditorium», de

mentionnerla présidente.

Le comité des spectacles se
prépare donc une saison du
tonnerre.Il vaversce que veux
la population et celle-ci sem-
ble bien apprécier le choix des
spectacles et les efforts mis à
la recherche de l’excellence.
En termes plus clairs, on ap-
pelle cela un excellent parte-’
nariat. «En 1991, nous avions

vendu 210 abonnements de
saison. Cette année, malgré le
contexte économique, nous
avons réussi à vendre 150 car-
tes. On est donc satisfait et on
avraimenthâte de commencer
notre saison le ler février.
Nousdevrionsenprésenterdix
au cours de l’année», de con-
clure Mme Rachelle Rochette

 

FL, CORI ID>Fr
SUPER CONDOMINIUMS A
WEST PALM BEACH

62 900 $ U.
FINANCEMENT DISPONIBLE DE 80% à 4,75%

 

A PRÈS DE 50%
= DE VALEUR ORIGINALE
 

  

2 chambres, 2 salles de bain, plus de 1100 pieds carrés incluant terrasse privée et 3 appareils
ménagers, etc.

Situé au bord du lac Clear Lake à seulement 1 mille de l'intracoastal et à 2 milles des magnifiques
plages de Palm Beach.À l'est de la 95 et à seulement 2 milles du nouvel aéroport de Palm Beach.
Ce magnifique projet ultra-sécuritaire de 96 condominiums est à distance de marche d'un golf, d'un

des plus grands centres d'achat du sud de la Floride (ouvert 7 jours par semaine), du nouvel
auditorium de Palm Beach et du camp d'entraînement des Expos.

Lake Place Condominiums
Aussi tennis, club house, salle d'exercice, terrasse et plus.    

 

~

Solution publicité inc.
Consultants en communication et marketing

 1-800-874-6801.

—

S
110, RUE PRICE OUEST, CHICOUTIMI (418)543-5252 FAX:(418)543-6909
3702, RUE ANGERS, JONQUIÈRE (418)547-4064 FAX:(418)547-1599
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$101ETE8 Sot(0 RAIUTNUS ride FETESML Lo ANIMATEURS/ANIMÉTRICES
‘DE BULLETINS- MISSIONS*# D'ÉMISSIONS Ÿ MISSIONS * } y
1) (0) FTI DETNTO * MAGAZINE/

RE, PSA FE
° D'INFORMATION CULTURELLE. > a 2

[OJ Pierre Bruneau O Claude Charron [J Rémy Girard [J Jean-Pierre Coallier (I Réal Giguère
[OJ Bernard Derome [J Simon Durivage [J Suzanne Lévesque (G Michel Desautels [J Donald Lautrec
[I Jacques Moisan [3 Jean-Luc Mongrain [OO Denis Talbot OO Marie-Chantal Labelle O Patrice L'Ecuyer

  
    

   

    

   

  

 

    
       ANIMATEURS/ANIMATRICES Si URS/ANIMATRICES ANIMATEURS/ANIMATRICES a NS DE -te DE

D'ÉMISSIONS PEMISSIONS #D’EMISSIONS - QUIed OMANS
0 Iv ol OU MINESERIES OU MINISERIES

= PU  
OO Michel Bergeron [J Janette Bertrand C] Gilles Latulippe [I Jean Besré [J Angele Coutu
[J Jean Page OO Gérard-Marie Boivin O Jici Lauzon [J Roy Dupuis J Nicole Leblanc

[IG Claude Quenneville (I Claire Lamarche [I Michel Louvain (O Jacques Thisdale [OJ Marina Orsini

  

  

   

  

AR STES
ÉMISSIONS!

Ju
VOTE

VOUS POURRIEZGAGNER GROS.
Métro et TVA,en collaboration avec leJournal de Montréalet leJournal de Québec,

présentent le Gala MétroStar. Le seul gala où tous les gagnants sont choisis par

vas

 

O Lorraine Auger e grand public. [J Marcel Béliveau
[1 Marc-André Coallier Participez et vous pourriez gagner une des deux Honda 1992 de modèle Berline [J Pauline Martin
D Marie Eykel Civic LX offertes en collaboration avec vos concessionnaires Honda, ou encore un des D) Dominique Michel

dix voyages auJack TarVillage de Nuevo Vallarta au Mexique
offerts en collaboration avec l’agence de voyages Aller-retour. [J Guy RicherO André Robitaille

  

    

Votez en choisissant vos artistes préférés dans chacune des
14 catégories. Après avoir remplice bulletin de vote au
complet, en prenantsoin de ne cocher qu’un seul nom par
catégorie, déposez-le dansla boîte réservée à cette fin chez
votre marchand Métro participant ou postez-leà l’adresse
suivante : Concours MétroStar, C. P. 5, Succursale
Pointe-aux-Trembles, Montréal (Québec) H1B 5K},
avantle 15 février 1992 à minuit.

JACK FAR  
[J Angele Coutu
O Claire Lamarche

[J Marina Orsini

CO] Jean-Pierre Coallier
[J Bernard Derome
[OJ Jean-Luc Mongrain     Csévic LX

Vos concessionnaires

Ce bulletin de vote officiel vous A pe di ù . NOM:

rend admissible au concours. : : » ; id ) P ADRESSE:
Pour participer, vous devez être } V9
âgé d'au moins 18 ans. Seuls les
bulletins remplis au complet sont
valables. Le vote est sous la

 

 

 

 

 

 

   
VILLE:

surveillance du Groupe Mallette.

Les mises en nomination ont été CODE POSTAL:

déterminéessuite à un sondage
—

téléphonique. Vous trouverez ' TÉL: ÂGE:

tousles règlements chez votre ;

 marchand Métro participant. ‘ Y Y Y Y Y

ETRO TVA
LO

 


